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Dieu de qui la Providence, 

Eclate dans tour FUlniyers, 
Per mets que par reconnotflance, 
Je la celebre dans mes. Vers. 

C Lec our & 1a Nuit formidable, 
La Prechent tous deux tour a tour; 
Mais elle eſt bien plus admirable 
Sur les objets de ton Amour. __ 
»< {Homme qui reſt toujours Fidellc, 
Car tur's. dans tons les Hazards, 

Er Fenvironnes"e de ton Aile, 

\ Moyſe delivre des Ondes, 
Elte vivant aux Dezers, 

Daniel dans les Fofles profondes, 
La Prechent a tout PUnivers. 

Ces Rayons de ta Providence» 
Quot que beaux, quot que glorieux, 
Doivent ceder i Fexcellence, 

De ceux qui brillent a nos yeux. 

_ TC Naflau quElle comble & Couronne, 
De mille bien faits tous nouveaux, 

La public par ſa Perſonne, 

En des Tons mille fois plus hauts. 

T Pour Lui tu calmes les Tempetes, 
Les Vents les plus Impetueux, 
Sils Sirritent tu les arretes 
Pour donner ce Prince a nos Voeux. 

\ Dans le Sang 8& dans le Carnage, 
Tu le ferres entre tes Bras, 
Malgre PVardeur qui I'y engage, 
Tu fais qu'il n'y ſuccombe pas. 

CE Lon forme contre ſa Perfonne, 
Mille Defleins pernicicux, 

On veut lut ravir la Couronne; 
Mais tu confonds ſes Envieux. 

T Lc Tiran qui ravit Ta Gloire, 
En prenant le Nom d'Immerte], 
Voudroit ctouffer ſa Memoire, 

Par un Coup Imfame & Cruel. 

Par une lache Perfidie, 
Indigne du moindre des Rols, 
Loiits veut faire Oter la Vie, 
Ace}vi qui mainticnt les Loix.' 

CE 4 des maudites Sauterelles 
Louis donne un pouyoir a plain; 
Et Barwick ſe joint avec elle, 
Pour executer ce Defſein. 

© Barwick cherche, mackine & trame, 
Pour trouver le moyen plus ſeur, 
Par une Trahifon Infame, 

De percer le Roti juſqu'au Ccaur. 
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C 11 uſe de fa Politique, 
Pour un { horrible Artentat ; 
Toute fa Bande Diabolique, 
Croit d&a renverſer PEtat. 
C Jaques ctoit defſis la Cote, 
Qui Trattendoir que le Signal, 
On lui preparoit une Flote, 
Pour ſeconder ce Coup fatal. | 
C Mais, © Seigneur, Ia Providence; 
Qu! vucille pour notre bon Ro, 
Veurt confondre en notre preſence, 
Tous ces Ennemis de Ta Lot. 
C Tout ce quiinvente leur Malice, 
Tu le decouvres a nos Yeux, 
Le Bras puifſant de ta Juſtice, 


Soppoſe i ces Malicieux. | 
4 Tn conſ--eo noue Monarque, 
Contre les efforts de FEutfc:, 


Tu retiens le bras de la Parque, 
Qut le menacoit de ſon Fer. 

C Que Ceſt pour nous un doux preſage 
De la fin de tous nos T'ravaux, 

Que cette faveur nous engage, 
A ſouffrir conſtamment nos Maugx. 

J Eloignez yous Craintes, Alarmes. 
Ne venez plus glacer nos Cceurs : 

Le Dieu qui diſpoſe des Armes, 
Vient nous couvrir de ſes Faveurs. 

C Ficrs Ennemis de FEvangile, 
Tirans, Ayortons des Enfers, 

Le Dizy,gu Ciel, eſt notre Azile, 
Nous of redoutons plits vos Fers. 

T Vaorre Rival, notre Guillaume, 
Eſt un des Favoris des Cieux, 

Ceſt de Dicu quil tient le Royaumne; 
Il confondra ſes Envieux. 

C Beni foit ton Nom adorable, 
Dun bien fait ft grand & fi dovs : 
Que ta Providence admirable , 

Se Eon encore ſut nous. 

4 O Dieu continue ta Grace, 

Sur notre 1liuſtre Pfrote&eur ; | 
Qu'il ſoit roujours, quoi que Pon fafſe; 
Le doux objet de ta Faveur. | 

q Arrete Ie Bras Parricide, 

Qui voudroit abteger fes ours; 
Detrui ce Complot Homicide, 
Qui cherche encor de nouveaux touts. 

C Hos pour ton Oint une Muraille, 
A Tepreuve de tout effort, 

Qrau cruel Jour de la Bartaille, 
II ſoit a couvert de la Mort. 


y” Londres, Se Vend par "£ Lucas, dans les Black-Fryers, aupres la Riviere, 1696. 


